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BIBERI.OT, cuiacur de bilumr. MM. Sacediei 
MONSIEUR PF.TITGRIS, ancien 

t 


fourreur Tounrois. 

CÉLF.STIN, garçon épicier. .. . t d'IIerremat. 


MONSIEUR CHICOREUX, her- 


boriste M. Desplaccs. 

VICTOIRE, cuisinière, femme 

de Riberlot.... M nr * Eléonore. 

MADAME PETITGR1S |üu, 

AM ANDA ........ .... . Dr.iior. 


La tcene te patte à Pari», ekrz M. Pelilgrii. 


I.e théitre représente une cuisine; Entrée principale au fond ; deux portes à gauche ; une porte à droite, au 
premier plan. Le deuxième plan est occupé par le fourneau ; buffet, table, chaises, vaisselle. 


SCÈNE PREMIÈRE. 


Victoire, puis célestes. 

victoire, entrant par le fond arec un 
panier de protieion» : elle jette un coup 
d’œil tur le» deux porlr» latéral r». Ah lion! 
c'est bon. . . pas encore loves à neuf heures!. . . 
ce que r'osl que d'étro rentiers!... (Dépo- 
sant son panier. ) V'Ik toujours mes provi- 
sioiis pour le sala de ce soir. (Se retour- 
nant.) Ah ça, où est donc ce grand benêt do 
garçon épicier? est-ce qu'il est resté dans l’es- 


calier? ( I ppelant.) Monsieur Célestin ! mon- 
sieur Céleslin ! 

CÊI.ESTIN, paraissant au fond: il porte 
un pain de sucre, un sac de café et des bo- 
caux. Manuelle Victoire, votre féroce bour- 
geois n'y est pas?... 

victoire:. Eh! non: monsieur et madame 
Petitgris sont encore dans leurs chambres. 
(Céleslin entre crainlirrmenl.) Voyons, dé- 
péchez-vous, mettez tout ça sur ce buffet. 

CÉI-ESTIN, te débarrassant de ses provi- 
sions. Voilà. . 

Il riy.rle avec orainte Jirrièro lui. 
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•VICTOIRE. Mi ça, qh'avezr-vous donc à 
trembler comme ça? 

célestin. C’est que toi ancien fourreur 
île la rue aux Ours a pour moi dos procédés ' 
si désagréables !... 

Am du Charlatanisme. 

Ce coimm-rç.iit paxda xes jour* 

A trafiquer de la fourrure 
De panthères de tigres et il our«. 

Monstres dont frémit la naturel 
De res féroces animaux 
Cet ci -fourreur atrabilaire 
Contracta les instincts brUtauv. 

Et c’est en vivant dans leurs peaux 
Qu'il en a pris le caractère, 

Kt chaque fois qu’il me rencontre citez 
lui, Vlan ! (Il fait le geste de donner un coup 
de pied.) Toujours au mémo endroit... C’est 
au point que je n’ai presque plus d'agrément 
à m'asseoir. 

victoire. Alt! dam, aussi, pourquoi que 
vous vous êtes avisé, y’Iit quinze jours, de lui 
demander la main île mademoiselle A manda? 

CÊLESTI N , avec feu. Pourquoi, Victoire, 
pourquoi? 

vtçTOl nr. Pas si fort donc... Si vous 
croyez qu'ils vont vous donner leur nièce... 
eux qui sont d’un ridicule sur l'article ma- 
riage ! au point qu'ils ne veulent pas même 
que leur cuisinière ait un époux... M'en ont- 
ils fait de ces questions quand je suis entrée 
h leur service v'Ii six mois!... J'espère que 
vous n’avez ni amoureux- ni prétendu... a 
dit madame; encore moins de mari, manuelle, 
a ajouté monsieur. 

CÊLESTIN. De mari, mamzelle!... mais cet 
liomme-là est bête comme une autruche... 
Mais puisque le tigre sommeille, faites-moi 
donc voir .Amanda, ô Victoire! faites-ia-moi ■ 
voir... n'importe dans quel négligé du ma- 
lin. i. 

victoire, fat voir!... 

célestin. Pas plus... je 11e la toucherai 
pas... je ne lui parlerai pas, je ne veux que 
lui remettre eu mains propres ce poulet ten- 
dre et brûlant. 

victoire. lin billet rose! 

CÊLESTIN. Sans adresse et sans signature, 
comme ceux que je' lui lance tous les soirs 
par la petite fenêtre du cabinet qui est au 
bout de ce petit corridor. 

victoire. Ah! vous lui écrivez... 

CÊLESTIN. Kt elle me répond tous les len- 
demains... par la même ouverture... sur un 
(tapier vert... couleur d'espérance. . . 

victoire. Mais c'est pas possible, mamzelle 
n'est pas ici. 

CÊLESTIN. l’as ici?... 

\ ictoire. Le jouç de votre demande eu 


mariage, son oncle et sa tante l'ont ramenée à 
sa |>ensk>u. 

CÊLESTIN. Allons donc! 

victoire. Alême qu'on doit l'aller cher- 
cher aujourd’hui pour la fête de madame et 
IKiurle grand dîner. 

CÊLESTIN. Kt mes réponses vertes?... 

VICTOIRE, à elle-même. Kst-ce que par • 
hasard la bourgeoise. . . 

PETITCRIS, appelant de sa chambre. \as- 
tasic ?... 

CÊLESTIN. Le Pctilgris!... 

v ictoire. Filez v ite, ou gare la"botte. . . 

CÊI.ESJ-IN. Amanda revient aujourd'hui... 
Tenez , Victoire , remettez-lui mon billet , 
rose. . . en maius propres. . . 

victoire, hésitant. Ah! mais... 

CÊLESTIN, le lui faisant prendre. L'est 
paur le bon motif. 

victoire, le mettant dans la poche de 
son tablier. Allons!... 

célestin. Kl vous savez notre promesse... 

Si notre mariage se fait... 501) francs pour 
vous sur la dot. • 

v ictoire. Si je n'ai jamais que cet argent- 
là... 

célestin. Vous l'aurez, mamzelle Vic- 
toire. 

petitoris, de sa chambre. Nastasie !... 

VICTOIRE, poussant Célestin dehors. Eh! 
vite!... 

célestin, reparaissant. Mamzelle Vic- 
toire, vous l’aurez. 

VICTOIRE. L'est bon!... (Elle le'. fait sor- 
tir.) Mamzelle... mamzelle... L'est qu’ils le 
croient tous... 

Elle prend son cabas et sort par la S' 1 porte de gauche 
h !'inslant oü Petitgris sort de sa rlumbre. 

e , 

A«AvtVV«nM WVVAMAAAVMWVVAMivvtVM i»< VIMVAVWVV WU MAU * 

SCÈNE II. 

PETtTGRIS, pMtf M- PKTITGÏUS. 

PETIT!* RIS» entrant et achevant de j’ur- 
ranger. Là!... voilà.... Maisquo fait donc Nas- 
tasié? je gagerais que la coquette.... ( Voyant 
ouvrir la porte de sa femme.) Ah!... (Lui 
prenant la matn.) Chère amie! 

Am de Ma maiueste et de ma femme. 

Dp Ion époux sincère, 

Ma chère. 

L'amour . i 

Tendrement te souhait*' 

Ta fêla 
En ce jour \ 

D'un charmant privilège 
Permcls-lui d'user... 

Et sur ton front de neige 
Reçois son doux baiser. 
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Lui offiaut uu bouquet de renoncule» qu'il tenait 
caché derrière lui. 

Daigne encore accepter ce léger hommage 

Que tu surpasses pnr ta fraîcheur. - 
Kf*" PETiTur.is, tournant. 

(lu bouquet , cher bijou ! (.4 port.) Quel affreux présage , 

Pour un mari dans «a couleur! 

ENSEMBLE. 

PETITGRIS. 

De ton époux fidèle 
L'amour, 

En co jour, 

Ici te renouvelle 
Ses serments 
Constants ! 

Pour son Anastasic 
Briller h jamais, 

Oui, voilà de sa vie 
Les plus doux souhaits. 

giuc PETITGRIS, a I Mirl . 

Quand d'un époux fidèle. 

L'amour, 

En ce jour. 

Ici me renouvelle 
Des serments 
Constants, 

Sla noire perfidie 
M’inspire des regrets; 

Le remords dans ma vie 
Se glisse pour jamais. 

petitgris, montrant le bouquet. Il est 
gentil, pas vrai ? 

S!"“ PETITGRIS. Moins que toi, chéri. (A 
port.) Pauvre Adolphe!... et moi qui ai eu 
l'imprudence de répondre aux mystérieux 1 
billets roses qu'un inconnu. . . ingrate jpic je 
suis!... 

' PETITGRIS, retenant. Mais te n'est pas 
tout... Qui donc qui avait envie d'une jolie' 
petite campagne aux environs de Nogent? 

Vf" PETITGRIS. Celle des Mélifln ! tu as 1 
terminé? 

PETITGRIS. Non! non, pas encore! il tient 
toujours 5 35... moi je tiens à 30. Mordicus! 
Mais tu sais... ces anciens bonnetiers sont 
sensibles à un bon dîner... Je les ai invités 
pour ce soir. . . entre le poivre et la salade, je 
les entreprends, je les entortille...* je les fas- 
cine. . . et au dessert. . . Stasie, je te fais hom- 
mage de la charmante villa et peut-être aussi 
d'un neveu. 

M“ petitgris. l'n neveu ? 

PETITGRIS. Un mari pour Ainanda, que 
tu vas aller chercher à sa pension. Un joli 
|x*tit mari. 

M'” PETITGRIS. Quiça? 

petitgris Encore un de nos invités... 
noire ex-voisin de la nicdesGravHliers. 

M"" petitgris. Timothée Chicoreux? 

petitgris. I, 'herboriste. . . j'ai le doux 
espoir qu'assis à table à côté de notre nièce. . . 


M"* PETITGRIS. Mais Amanda A* déteste' 

PETITGRIS. Qu'est-ce que ça prouve? ne 
te souviens-tu pas que lorsque je t’ai épou- 
sée... et cependant... depuis... ( Soupirant 
yaillardement.) Ah!... Ainsi lu vois qu'il nous • 
faut un repas... mais'... uu rc|>as diploma- 
tique... et je veux recommander à Victoire... 

M"” petitgris. J'ai aussi 5 lui parler. - 
(Appelant.) Victoire... Victoire... 

victoire, entrant par la 2*' parle de 
gauche. ■ Bonjour, monsieur... madame... 
Bonne fête, madame. 

Elle fait la révérence. 

M“ petitgris. Merci, mademoiselle. 

VICTOIRE, à part. Toujours manizcllc. 

Elle se met à éplucher des légumes. ' 

M we PETITGRIS. Nous direz-vous avec qui 
vous parliez, ici tout à l’heure pendant que je 
m’habillais? 

PETi rcnis. Je suppose que tu n’as pas 
d’amoureux... que tu ne cultives ni le |»m- 
pier ni le fantassin! 

Air d'Arislippc. 

Victoir’, tu connais la consigne. 

Tu sais que je no veux ici 
Ni pompier, ni troupe de ligne. 

Ni petit cousin, ni mari : 

Par ce moyen, vois-tu, j'espère 
No jamais trouver en ccs lieux 
Mon bordeaux tournant à l’eau claire. 

Mon bouillon privé de ses jreo*. 

Quelle était cette voix mâle avec qui tu 
dialoguais ? 

victoire. Hé ! monsieur, c’était le garçon 
épicier. 

petitgris. la* jeune Célestin? 

' M"" petitgris. Oc petit drôle qui a osé 
nous demander la main d’Amanda ?... 

petitgris. Ah ça, mais, il veut donc 
fine j’use mes bottes sur ses fonds de cu- 
lotte ? 

VICTOIRE, l’ardinc ! mais il faut bien qu'il 
apporte les prov isions de chez sun patron. . . 

•PETITGRIS. Je xais déclarer il l'épicier que 
s'il envoie de nouveau chez moi ce jeune 
intrigant , je lui retire nia pratique... ou 
j’achète il l’instant des bottes il triple se- 
melle... En voilà assez!... je n'ai pasle temps 
aujinird'lmideme mettre en colère. . . Dis- moi. 
lu as tout ce qu'il faut?... il s’agit de te dis- 
tinguer, de te surpasser toi-mème. 

victoire. N'ayez pas peur, monsieur... 
laissez-moi faire. 

PETITGRIS. De ton repas dépendent les 
destinées de deux grandes affaires que je mi- 
jotteavec le plus vif intérêt... Si, grâce à toi, 
je réussis... je suis capable... ma foi , oui, 
j’en suis capable... 

'VICTOIRE. De quoi, monsieur? 

petitgris. De t’accorder, à titre de grati- 
liraliou, un livret de cent écus sur la caisse 
d'épargne. • 
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victoire. Ccntécus ! 
petitgris. Kt là-dessus , Stasie, à la pen- 
sion de ta nièce; moi, chez nos invités, et toi. 
Victoire, à tes fourneaux. 

ENSEMBLE. 

Am : 

M. Pl M®' PETITCUI». 

Songe à nous faire. 

Ma chère, 

Un repas des plus • 

Dodus. 

Kl pense à la récompense. 

Gagne bien les cent écus. 

VICTOIRE* 

Je vais vous faire, 

J'espère, 

Un repas des plus 
Dodus. 

Comptez d’avance 
(Ju'en conscience 
Je gagn’rai les cent écus. 

M. ri M mr Pciitgris ta lent pur le fo'>d. 


SCÈNE III. 

VICTOIRE, utile, l'occupant de son dîner. 

Ont crus d'un chié... peut-être 500 francs 
de l'autre... et puis les économies que je fais 
chaque jour sur mon marché... Allons! 
allons! la place n’est pas mauvaise, je pourrai 
me refaire ici. . . pourv u que mon paresseux de 
mari ne vienne pas trahir mon incognito de 
demoiselle. Oh ! il n’y a pas de danger... v’Ià 
six mois qu'il est parti en province pour lé 
pavage en bitume, et avant qu'il ait bitumé 
ies.quatre-vingt-six départements. . . 

« .OtttVlVWVWWVVVVHVVV'WVVVOlvmvVVVVmVtVVWMlAH' 

SCÈNE IV. 

VICTOIRE, BIBERLOT. 

BIBER1.0T , paraissant au fond avec ion 
parapluie el un petit paquet. Mamzelle Vic- 
toire, siousplait? 

victoire, ie retournant. Ah! mon Uieu ! 
biberlot, la reconnaiisant. C'est elle!... 
victoire. Biberlot!... mon mari !.. . 
RtnERLOT. Eu propre personne... qui te 
rapporte un cœur brûlant ( montrant le pa- 
quet) el un déshabillé tout frais acheté ü la 
foire de Brives-la-Caillarde. 

victoire, troublée et distraite. Un désha- 
billé... certainement... C'est bien aimable; 
mais que viens-tu faire ici, malheureux? 

birf.ri.ot. Je viens t'ouvrir mis bras... et 
le presser sur ce coeur fidèle qui depuis six 
mois en éprouve le besoin... {à part) mé- 
langé de jalousie. 


HÉ ATR VI- 

victoire. Tomber chez les gens connue 
une bombe... toi qui m'avais promis dans tes 
lettres de rester au moins un an dehors... 

biberlot. Ah! voilà!... l’homme propose... 
et le guignon dispose. 

U s'aweoil. 

victoire. Est-ce que tu comptes t'instal- 
ler ici? . 

BIBERLOT. Je boirais bien une goutte de 
quelque chose, si tu en avais. 
victoire. Hein! 

BIBERLOT. Le soleil... la poussière... j’ai le 
gosier d'un sec!... 

VICTOIRE, lui donnant une bouteille et 
un verre. Allons! voyons... rafraîchis-toi 
bien vite. 

R1BERI.OT, se versant. A la bonne heure, 
à ta santé... {Il boit.) Tiens! il est gentil!... 

victoire. Dépêche-toi donc. 

. biberlot. Tu veux savoir le pourquoi de 
mon retour imprévu... voilà... Tu n’ignores 
pas, Victoire, qn 'après avoir consommé ton 
fonds de cabaret de la barrière de la Chopi- 
nette, .faute de consommateurs, et pendant que 
tu cherchais à rentrer en condition , j’étais 
parti en qualité de cuiseur de bitume, avec 
un entrepreneur dojncs amis; cet homme ne 
se proposait rien moins que de doter la ville 
de Brives-la-Caillarde des bienfaits du trottoir 
en bitume... (S'interrompant.) Je mangerais 
' bien une tranche de quelque chose, si tu en 
avais. 

VICTOIRE. Ah ça, est-ce que tu crois.... 
biberlot. Ce gredin de |ietit vin m’a ou- 
vert l'appétiL.. j’ai l'estomac d'un creux!... 

VICTOIRE. Eh ben! il est sans gène. ( Pre- 
nant un plat dans le buffet.) Tiens, voilà un 
restant de jambon... mais dépêche-toi... Sr 
’ monsieur. . . 

biberlot. N’a pas pour. (Il se sert.) Nous 
v’ià donc partis pour Brives-la-Caillarde par 
celle de la rue Saint-Honoré de Gaillarde. Ar- 
rivés à Brives, la première chose que nous 
voyons, c’est que nous ne voyons pas lé moin- 
dre vestige de trottoir... nous qui venions 
pour lesincruster d’asphalte!.. . c’était vexant! 
Cependant nous ne perdons pas courage, cl 
après plusieurs semaines et plusieurs mois 
de sollicitations, de pétitions et de recomman- 
dations, on finit par nous cnufier une petite 
| place large tomme la main... et que les Bri- 
vois... h-s gaillards!... ont la fatuité d’appeler 
la grande place!... Enfin! c’est bon!... et ton 
jamlRin aussi. 

victoire, impatientée ■■ Mon petit Biber- 
lot, je t’en prie. . . 

biberlot. Je m’installe donc au milieude 
, cet emplacement avec ma marmite et ma 
j cuillère à pot. . . et je me mets à cuisiner ma 
, purée... que ça vous répandait un parfum de 
patchouli!... (mite la ville s’est tenu le nez 
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pendant huit jours et huit nuits... ça com- 
mençait déjà à ne pas mettre notre ragoût en 
bonne odeur auprès des Brivois... Burin, le 
huitième jour, un dimanche, jour de foire et 
de revue, nous livrons aux autorités gaillar- 
doises la place parfaitement bitumée. Il faisait 
un soleil des plus dardants; la garde natio- 
nale, bravant les feux de cet astre, se range de 
front sur notre asphalte, on exécute l'exercice 
du fusil. . . très-bien. . . ou passe à la charge en 
douze temps... parfait !. . . il ne restait plus 
qu’à défiler devant le drapeau. Le colonel 
commande: « Par file à gauche... arche!...» 
Rien! personne ne bouge ! cet officier su|>é- 
rietir, étonné, récidive son ordre... « Pasaccé- 
léré... arche!...» Rien!... immobiles... On 
voyait bien des genoux qui cherchaient à aller; 
mais les pieds! bernique, collés... enracinés 
comme une allée de peupliers... Notre farceur 
de bitume, échauffé par un astre du jour beau- 
coup trop crâne, s'était permis de retenir la 
milice gaillardoise par la plante des pieds. 11 
fallut toutes les pioches du pays pour déra- 
ciner la revue. .. qui sans ce secours serait 
restée là pendant plusieurs années... Tucoin- 
prends qu'après cette aventure fantastique, 
notre système de pavagefut pour jamais foulé 
.lux pieds par les Brivois-les-Gallardoîs. . . . 

Il fut question de nous assommer... Mon 
entrepreneur partit le soir même pour'Car- 
pentras, avec d'intention d’y renouveler des 
essais... et moi je viens à Paris auprès d'une 
épouse adorée. . . bien décidé à y couler mes 
jours et à lie plus couler aucune espèce de i 
bitume. 

VICTOIRE. Rester ici.!... mais tu n’y penses j 
|»s! 

RiBERLOT. Au contraire... j’y ai beaucoup 
• pensé: l’état de fondeur de trottoir m’embête 
horriblement. . . je ne peux pas mordre à la 
chose... son odeur me fait éternuer... et loin 
de toi. Victoire, l'amour et la jalousie m’ins- 
pirent les idées les plus capitales.,. Victoire, 
je suis jaloux comme un dromadaire afri- 
cain... jr suis jaloux de ton fruitier, de ton 
Charbonnier... et de ton porteur d’eau; je 
me figure des choses désagréables pour un 
mari, je inc figure. . . 

VICTOIRE. l>es bêtises... 

RIBERLOT, arec force. Pourquoi que tu as 
renié le nom de ton époux?... Pourquoi que 
vous vous êtes parée du litre fallacieux de 
demoiselle ? 

victoire. Mais je te l’ai écrit dix fois: 
parce que mes bourgeois ne veulent pas 
d’une cuisinière mariée. 

RIBERLOT. Et à cause? 

victoire. Sous prétexte qu’un mari de 
cuisinière nuit toujours aux provisions de la 
maison. .] 

RIBERLOT, la bouche pleine. (Jl tel préjugé ! 


v ICTOIRF.. Mais lu me fais perdre mon 
temps... j’ai un grand dîner à faire... même 
que Monsieur m’a promis cent écu.t s’il est 
content de mon dîner ! 

RIBERLOT. Cent écusl... comme ça m’i- 
rait... moi qui n’ai que ça d’économies! 

Il lire de sa poche deux échantillons d’asphalte. 

v ictoire. Qu’est-ce que ra? 

RIBERLOT. MeséchantiUonsdepavé... deux 
fragments de la grand’place de Brives-la- 
Gaillardc. (Il les donne d Victoire , <jui les 
pose sur ta table où sont les provisions.) 
Cent écus!... 

VICTOIRE. Et déplus, uiamzclIcAmanda... 
la nièce dis bourgeois. . . 

BtRERLOT. Eh ben? 

victoiré. Elle doit me donner 500 francs 
sur sa dot, après son mariage. 

RiBERLOT. En tout huit cents... 
victoire. Juste de quoi racheter une pe- 
tite guinguette hors barrière. 

biberi.ot. Nom d’un trottoir, ça m’irait 
bien mieux que le bitume. . 

victoire. Mais si le bourgeois le trouve 
ici... il me met à la porte. 

RIBERLOT. Sapristi ! je lile... En tout huit 
ccnLs ! Jè vas me loger eu garni chez la mère 
Durand. 

VICTOIRE. C’est ça, et demain en allant au 
marché !... 

BtRERLOT. Convenu. 

victoire, prêtant t oreille. Ah! mou 
Dieu! 

BtRERLOT. Hein h.. 
victoire. On monte l’escalier... 
biberi.ot. Fichtre! 

victoire. Les bourgeois. .. nous sommes 
|>erdus. . . 

niBERl.OT. Fourre-moi quelque part. 
victoire, û ta porte du fond. On appro- 
che... vite... vite... dans ma chambre. 

Et!» lui indique la t‘‘ perte du cèle gauche. 

biberlot. Par où?... par là... suffit. 

Il entre par méprise dans lacliçmbro de Vl“- Prlitgri*. 

victoire. Ciel ! que fait-il ! dans lacliam- ’ 
bre de madame ! 

Elle veut aller à lui, mais entendant entrer, elle s'ar- 
rête tremblante. 

tvwvttvuvvttvvatvvtuvviswvvvHUvttvovvtsutivvMvvVt» 

SCÈNE V. 

VICTOIRE, CÉLESTIN, BIBERLÔT caché. 

CÉLESTIN, nu fond, toussant, lient! 
VICTOIRE, se retournant et arec colère. 
Célestin ?... ah! que le diable le pataliole !. . . 
f.Él.ESTlN, discrètement. Est-elle arrivée ? 
v ICTOIRE, arec colère. Ou 'est- ce que vous 
venez chercher ici? qu'est-ce que vous de- 
mandez? 

l 
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CÊLESTIN. Je venais savoir si..: 
vie l oi HE. I «iisM'/,-nmi tranquille par- 

tez!... Mais parlez doue! 

Elle le fait peu à peu reculer jusqu'à la porte du fuud! 

UIBKIU.OT, entr ouvrant la parle de la 
chambre. A pari. Qu'cst-f.e qu’il va? 

CÊLESTIN, ahuri, à l'icloi.c. (ili ! mais! 
nh ! mais ! ob ! mais ! . 

mberi-OT . l’apercecant, A part. Un cri- 
quet... en manches de veste. 

CÊI.ESTIN. Je ne vous ai jamais vue comme 
ça, Viptoire... 

VICTOIRE, le faisant reculer. C'est pos- 
sible... 

CÊLESTIN. Vous qui ce matin encore ('liez 
douce pour moi.... comme une tartine de 
raisiné. 

VICTOIRE, même jeu. Ça se peut... mais 
dans ce moment. . . 

MRKRI.OT, d part. Je la gène... 

CÊI.ESTIN. Vous qui connaissez mon amour 
et qui compatissiez..... car vous y compatis- 
siez... û Victoire!... 

victoire. Jè ne dis pas non... 

RIIIERI.OT, levant son parapluie cl prêt à 
» (lancer sur Célestin. Ali! saprrrr! 

VICTOIRE, l’aperceranl. Ciel!...* 
fclle'court à la porte de la chambre et la referme vive- 
ment sur IJibcrlot. 

CÊI.ESTIN, qui (lait arrivé en reculant 
jusque sur le pasele la parle du fond , reçoit 
par derrière un coup de pied de Pelitgris 
qui arrire. Oh! {Le coup le fait rentrer en 
scène, il dit sans se retourner:) C'est le l’e- i 
titgris!... 

victoire effrayée. Le bourgeois!... 

vivvvwt»» *v» itw vw wvvv tvviwt .vsvvtwvtvvsvv « *vwv* 

SCÈNE VI. 

VICTOIRE , PETITGRIS portant un ho- 
mard, CÊLESTIN. 

,• PRTlTi.ms , s’arrêtant d la porte, arec 
une colère railleuse, à Cétestin. Encore ici? 
toujours ici?... 

CÊI.ESTIN. Respectable bourgeois... 
l’ETITCRls. Pas un mot, jeune brigand. (A 
Victoire.) C’est gentil !... c’est fringant!... 

victoire. Mais, monsieur c'ct-y ma 

faute si ce... 

PETITfitns, sériremenl. Taisez-vous... et 
prenez ,rc homard. 

Victoire va po«er le homard aur la table, 
PETITCR1S, barrant le passage A Cclestin 
qui cherchait A s’esquicer. Kl toi, scélérat .. 
non roulent d'avoir osé persécuter ma nièce 
d’un amour insolite et intempestif. .. lu viens 
ravager le rieur de ma cuisinière. « 

cêi.estin. Mait, ancien fourreur... 


PETITGRls. Et un jour de grand repas en- 
core !... 

Il marcha ren Cclestin qui recule 

cêi.estin. -Monsieur l’etitgris !... 
petitgris, mêmejeu. Tais-toi, I -or place... 
Fauhias... Casanova... Décampe. 

CÊLESTIN. Je m’en vais... eh ben, je m’en 
vais... 

petitgris, même jeu. Tourne-moi les ta- 
lons. 

CÊLESTIN, effrayé. Jamais!... jamais!... 

I] est arrivé en reculant jusqu'à la parte du fond; il se 
heurte avec M“« Pelitgris qui arrive avec Atnanda. 

AVmMVVWM-< UtWWMVMVVIWVM>HMU«W« 1VMMSV 

SCÈNE Ml. 

Les Mêmes, M~ PETITGRIS, AMANDA. 

M m ‘ petitgris , poussant Célestin. Le 
maladroit ! 

CÊLESTIN. rejeté en scène et reconnaissant 
madame Petitgris. Ali! fichtre!... 

victoire , A part. Madame! je suis 
morte !... 

célestin. Amanda !. . . 
amanda, à ellr-mime. Célestin!... 

MT* Petitgris , reconnaissant Célestin. 
Mais que vois-je!... comment! 

PETITGRIS. J’étais en train de lui montrer 
le chemin. . . et je. . . 

Il veut aller vers lui» Amanda passe entre eut. 

AMANDA. Ronjour, mon oncle... mou bon 
jH-lit oncle. {Bas A Célestin.) Sauvez-vous. 

PETITGRIS. Bonjour, motvenfant, bunjour. 

( Voulant aller d Célestin.) Mais laisse-moi. . . 
amanda. Vous ne m'embrassez pas? 
petitgris. Si fait... si fait... je... (L’em- 
brassant.) Tiens! tiens!... (Célestin pendant _ 
ce temps baise la maiad’.t manda : Petit gris 
sen aperçoit, éloigne Amanda, et donne un 
coup de pied A Célestin.) Alt! gredin !... 

CÊI.ESTIN. Touché c’est égal j'em- 

porte quinze hectogrammes de bonheur. 

* Il se sauve. 

' SCÈNE VIII. 

Les Mêmes, moins CÉLESTIN. 

M n " petitgris. Petit insolent!, 

PETiTGnLs. Polisson ! 
amanda. Oh! mon oncle! 

PETITGRIS. En voilà assez; je n’ai |«s le 
teinjrs aujourd’hui de me mettre en colère; 

mais, ventre d'ours ! s’il a l'audace ! en 

voilà assez. 

victoire, « part. Je dois être vert-clton. 
M"" petitgris, A son mari. Tu as vu nos 

invités?... 

PETITGRIS. Oui. oui. ils seront ici dans 
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une heure... ( A Amandu.) Ecs Mélillu... tu 
sais, et puis ntailemoiselle < hicnreux. . . et suit 
. frère Timothée Chicorcux. (Appuyant.) j 
Timothée y sWa... (Lui tapant légèrement 
sur le lirai.) Sois gentille arec lui. 

AMANDA. Moi? avec ce grand vilain laid?... j 
' PETITCRIS, se contenant. Ilein?. .. En fin, je 

n'ai pas le temps Mes enfants, occupez- 

vous des crèmes, des hors-d'œtivre, du des- 
sert ; donnez un petit coup de main à Vic- 
toire en vous amusant. 

«“ petitcris. Oui, chéri... lé temps de 
tpiitler nos chapeaux et nos crispins... 

Elle se dirige vers sa chambre. 
VICTOIRE, se plaçant devant la porte île 
la chambre. Ma«lame! 

M™ PETITGIUS. Eh bien? 

VICTOIRE, balbutiant. Si... si vous alliez 
faire un petit tour de promenade avec mon- 
sieur et manuelle... legrandair... ça... ça ou- 
vre l'ap|iétit... et... 

petitcris. Elle nous envoie promener ! 
M"“ p ET | T GRi$. r.ette fille a quelque chose 
«l'égaré dans la physionomie. 

petitcris. C'est ce scélérat.. . si jamais !... 
en voilà assez. . . < 

VICTOIRE, voulant prendre le chapeau et 
le criipin de » m aine de madame Pelilgris. 
Eh ben, donnez, madame, donnez.. . jetais... 
M'"' petitcris. Ah ! mais à la fin! 

Elle Ta repousse el passe pour entrer dans sa chambre. 

victoire, poussant un cri. Ah! madame! 
madame ! madame ! 

Elle se laisse romber sur une chaise. 

Petitcris, la soutenant. Eh bien, quoi? 
Victoire ! 

aManda. Elle se trouve mal. 

M ™. petitcris , s’arrêtant. Conçoit-on 
rien. . . 

PETITCRIS, frappant dans les mains de 

Victoire. Malheureuse ! mais tu n'eu as 

pas le droit. . . 

M”* petitcris. Mon flacon! (Elle cherche 
dans ses poches. ) Ah ! sur ma toilette. . . 

victoire, scieront virement et s'efforçant 
de se remettre. Non, merci. .. c’est passé... 
v’ià <|up c’est passé. 

, M nw petitcris . la regardant fixement. 

* Victoire ! il y a quelque chose là-dessous. 
PETITCRIS, montrant la porte à gaurlic. 
Ou plutôt il y a quelqna chose là-dedans,.... 
M'"' PETITCRIS. Chez-moi! 

petitcris. Ça serait fort.. (A Victoire.) 
flépondez !... 

victoire. Eh Is’ii, 'monsieur eh ben, 

oui... il y a... il va... 

petitcris. Quelqu'un! « 

M"” PETITCRIS. Ciel! 
petitcris. Dans la chambre de Slasie !... 
h* petitcris, A part. L'inconnu aux bil - 
lels|H-ut-étre.. 


PETITCRIS. Et ce quelqu'un, c'est... 
victoire. C'est... c'est... 
petitcris. Un homme? 

«VVM*W.nVS«V\tHVVV%VHHVVVkVAVVHA\HVVntHVtVV«tV » VlV 

SCÈNE IX. 

f.ES Mêmes, 'bIBEIILOT rn cuisinière. 
RIRERLOT,* sortant de la chambre de ma- 
dame l'etitgrii: il est en costume dr cuisi- 
nière. Votre servante... «pii est bien la vôtre, 
monsieur, madame, mademoiselle... 

Il tait !., rvvSnnce. 

victoire, «i pat t. C'est lui ! 

M“” petitcris, ù part. Une femme! je 
respire... 

petitcris, stupéfait. Quelle est celte jeune 
étrangère? 

VICTOIRE, embarrassée. Monsieur.. c’est, j 
BIBERLOT. Certrudç Catherine Perpétue 
Barbottiu , amie de pension de made- 
moiselle Victoire et, venant, avec votre 

permission , monsieur , madame , mademoi- 
selle... lui oiïrir un petit coup de main pour 
votre festin de ce soir... si j'en étais capable, 
monsieur, madame, mademoiselle... 

petitcris. Comment donc !... mais cer- 
tainement .... |>as vrai , Stasie ? c'était pour 
ça... (Regardant Victoire!:) Elle est encore 
toute tremblante. 

victoire, à part. A-t-il un front I... 
BtRERLOT. Pauvre chatte! c'est si simple, 
si timide, si innocent! (Bas à Victoire.) Scé- 
lérate!... 

m 1 ”' petitcris. Mais, mademoiselle, que 
que faisiez-vous dans ma chambre ? 

RIRERLOT. Faites excuse, madame... his 
toire de desserrer un peu mon corset , quand 
je me mets à l'ouvrage. . . 

petitcris. Sans doute... sans doute..." 
Ah ça, je n’ai pas besoin de vous demander... 
RIRERLOT. Gertrude Catherine Perpétue.., 
petitcris. Perpétue... je choisis Per- 
pétue... ce nom me |)araît très-doux à arti- 
culer... Je n’ai pas besoin de vous demander, 
jeune Perpétue, si vous avez servi dans de, 
maisons un peu... 

rirsrlot. Je m’en Batte, monsieur... je 
m’en flatte ! Victoire peut vous le dire... dans 
ce momentsri, telle que vous me 'voyez... je 
sors d'une place... d'une grande place... ou 
i j’ai fait une cuisine comme jamais vous n’en, 
avez mangé... sans vous offenser. 

PETITCRIS. Vrai? 
lilBERLOT. Victoire vous le dira. . . 
a ictoire, «i part. Jecrois bien... sa purée 
au bitume. 

petitcris. , Je suis sûr <[uc votre dernier 
maître était au moins... 

riberlot. Une grande dame polonaise... 
la comtesse de Rituiniski... 

' petitcris. 1 ne comtesse ! 
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RIRERLOT. Polonaise... 

PETITCRIS. Polonaise. (A sa femme.) Je i 
suis de plus en plus ravi, Stasie... nous allons 
avoir un banquet de Balthazar... et bien cer- 
tainement nos deux grandes affaires. . . Allons , 
Victoire, conduis tou amie il tes fourneaux, et 
piquez-vous d'une noble {ululation... et si 
je suis conteut de vous... ma foi... oui! 
VICTOIRE. Quoi, monsieur? 

PETITCRIS. Je porte la gratification A 500 
francs. 

riberlot, à part. 500 francs '.(Haut.) Vous 
me verrez au feu... papa. 

Il lui tape sur le ventre. 
VICTOIRE, le grondant. Eh ben? 
petitcris. Oh! (Riant.) Ah! ah!... elle ( 
est très-gaie... j'aime ça. 

g 11 lui pince le menton. 

M"" petitcris , té virement. Adolphe !... 
PETlTGnis. Oh! pardon... Nastasie... oh! 
pardon !... 

mnERLOT, d Victoire. Mon petit chou... 
auriez-vous un tablier de cuisine ? 

VICTOIRE. Voilà. 

Kll« lui donne le tuliüer qu'elle avait quitté pour aor. 
tir, et dan* la poche duquel eu la lettre de Célestin. ! 

petitcris. Peçpétue, je vous confie parti- 
culièrement notre canard aux olives... vous 
connaissez le... 

rirf.ri.OT. I.e canard aux olives... c’csl 
mon fort . . la comtesse de Bitnmiski en man- 1 
geait tous les jours. 

PETITCRIS. Ah ! elle aimait le... eh bien, 
vous nous accommoderez cela à la polonaise... 
Itein ! (A ta femme.) Quel effet ça va faire!... 
rirerlot. Rien de plus facile. 
petitcris. Eh ! comment vous y prenez- 
vous? 

rirereot. Pour le canard aux olives? 
petitcris. A la polonaise... 

RIREREOT. A la polonaise? 

PETITCRIS. Oui. 

rirereot. Vous voulez le savoir? 
petitcris. Ça m’obligera beaucoup. 
rirereot. Voilà ce que c'est. . . vousprenez 
le canard. 

VICTOIRE, i part. Il va barbotter. . * 
RiREREHr. D'abord et pour commencer... , 
VICTOIRE , le soufflant. Plumez , videz , , 

flambez, et retroussez vos cannelons. 

• rirereot, répétant. Plumez, videz, flam- 
Ivez, et retroussez vos caleçons. 
petitcris. Mes caleçons! 
rirerlot. Si vous en portez. 

VICTOIRE, soufflant. Caunetons... jeunes 
canards. 

biberlot- Jeune canard... caleçon... 
PETITCRIS. Retrousser mes calerons pour 
faire un canard aux olives? 
victoire, bas. Imbécile! 


niREREOT, ahuri. Imité... (Se reprenant.) 
Hein ! 

petitcris. Ha! lia! lia! j'y suis... 
rirereot, bat <i Victoire. H a compris. 
PETITCRIS. C'est-à-dire ceux de la vo- 
laille... de caleçons!... comme qui dirait la 
culotte, le croupion de cet oiseau de bassè- 
cour. 

rirereot. Pardinc! 

petitcris. Ah! vous appelez ça caleçon 
aujourd'hui. .. je ne savais pas; pardon, je ne 
savais pas... Pt après?... 
rirereot. Après? 

victoire, soufflant. Faites un roux. 
RIREREOT. Faites la roue. 
victoire, bas. lin roux ! 
rirereot. la roue... Eh! oui., la roue... 
dans... dans... votre casserolle... 
petitcris. Ileinü! 

■ rirereot. Pour tqurner, tourner, tour- 
ner... 

Il fait le geste de tourner une sauce. 

petitcris, comprenant. Ah ! 
rirerlot, impatienté. Ah! après tout... 
vous goûterez mon ragoût quand il sera con- 
fectionné. 

petitcris. C'est juste... d'ailleurs nous 
n’avons pas le temps. (Regardant à sa mon- 
tre.) Une heure, diable ! chaud ! chaud ! nies 
enfants, à l’u'iivre... Amanda, et toi, Stasie, le 
dessert vous regarde. . . moi je descends à la 
cav'c. Victoire, prenez le rat. 
victoire. Oui, monsieur. 
petitcris. Ali ! Perpétue , je vous recom- 
mande particulièrement ma crème au cho- 
colat. 

birereot. C'est mon forL 
PETITCRIS. Et surtout., surtout ce ho- 
mard que j'ai acheté chez Chevet 
biberlot. Oh! le bel homard! 
petitcris. Vous m’arrangerez ça un 
peu... là, vous savez... 

RIRERIXVT. Suffit, c’est encore mon fort. 
petitcris. Et une autre fois, qqand nous 
aurons le temps. Vous me montrerez la ma- 
nière de retrousser les caleçons et de faire 
la roue. 

M"" petitcris, sévèrement. Alais, Adolphe ! 
petitcris. Dans une casserole, bibiche, 
oh ! dans une casserole... 

M”' petitcris, ri part. Cette cuisinière 
m’est suspecte. * 

Am : Yaudei ille des chemin* de (■ r. 

qRTITGIll». 

Qu** pour le repas tout s’apprête, 

C/est vraiment un de nos grands jmirp, 

Et je veux 4]ue de celle fêle 
Au Marais l’on parle toujours. 

BIBERLOT. 

Ce que je «aie faire en cuisine . 
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Moi ]e vais vous le prouver, là, 

D’vant le fuu de votre cantine; 

J’eu ai vu de plus fort* que ça ! 

ENSEMBLE. 

l_hie pour le repas tout s'apprête , 

■ C’est vraiment un de nui grands jours , 

Car il faut que de eeitc fête, 

Au Marais l'un parle toujours. 

Petitgris tort par le (and, j}/"** Petitgris entre 
dans sa chambre, A manda entre dans la toile ù 
manger. 

SCÈNE X. 

BIBERLOT, VICTOIRE. 

BiLerlot fait des gestes de moquerie à Petitgris, qui 
est sorti. 

VICTOIRE, f II» tait tes fourneaux. Met- 
tons bien vite tout ça sur le feu; il s'agit de 
gagner la gratification. 

Elle travaille activement. 

BIBERI.OT, te croisant les bras. Et mainte- 
nant... à nous deux, femme Riherlot. 

v(CTOlRE. En v’ià un qui m’a fait faire du 
mauvais sang. 

BIBERLOT. J’espère que nous allons avoir 
une fameuse explication. 

victoire. Une explication ! ab! ben, oui! 
avec ça que j'ai le temps. 

RlBERLOT. Nous le prendrons... et pour 
commencer tu vas me dire... 

PETITGRIS , appelant du dehors. Victoire! 
victoire. Oui, monsieur... là, v’iàle prin- 
cipal en train... lu n'as qu'à surveiller... 
souffle le feu, épluche ces légumes... rSpe ce 
chocolat... et dans cinq minutes tu mettras 
les olives dans le catiard... voilà le bocal. 

Elle lui montre les bocaux. 
BIBERLOT. Je veux avant que tu m'expli- 
ques... , 

petitgris, du dehors. Victoire donc!... 
victoire, allumant un roi de cave. On 
J' 'a... 

BIBERLOT. Où ça? où ça? où ça?... . 
victoire. A la cave. 

BinEBLor. A la cave avec ce vieux singe? 
victoire. Eh ! non ! avec ce ral. 
petitgris, du d'hors. Voyons donc, que 
diable! voyons donç!... 

VICTOIRE. Voilà! voilà! monsieur. 

Elle sort en courant. 

RlBERLOT, la suivant jusqu'à la porte. 
Victoire, je ne veux pas, je le défends. . . Sa- 
pristi ! elle y va, dans une rave, dans un sou- 
terrain avec ce Petitgris qui m'a pincé le 
menton. (Gesticulant aree we carotte comme 
arec un poignard. ) Sapristi ! après ça il 
est bien laid... et ma femme qui a du 


I goût... en sa qualité de cuisinière. .. étouffons 
ma jalousie jusqu'au moment des explications 
et soignons les ratatouilles... je veux que ce 
repas lui fasse honneur. (Il souffle te feu.) Je 
n'ai jamais appris la cuisine... mais ce serait 
bien le diable quand on a fait cuire des places 
publiques... si nu ne savait pas. . ( Ispiranf 
par le nez.) Bon ! voilà le canard qui brûle... 
[Il prend la casserole et le fait sauter.) Je 
crois que c'est le moment d'y fourrer les ma- 
chines... (Il rideun bocal dans la casserole 
et tourne ovec une cuillère. '■ J’en ai peut- 
être trop mis... Bah ! ça fait qu'il en restera. 
(Il replace la casserole sur le fourneau et 
prend le homard.) Pii quant à ce jeune cri- 
quet en maiulics de veste de ce matin... 
(’.rédié! le bel homard!... Possible que j'ai 
mal entendu ce qu'il lui disait... quoique 
pourtant... Comment doue que ça s'arrange 
ce poissou-là? je n'en ai jamais mangé. Je vas 
I toujours le vider... le poisson ça se vide, c'est 
j connu. (Il se met à curer le homard ) Le 
bourgeois sera joliment content... Elle reste 
bien longtemps à la cave, ma femme! c’est 
égal... ellem’adit je t'aime... je te suis fidèle, 
j et je veux la croire en aveugle. ( Il met la 
main dans tapochedeson tublier de cuisine. ) 
Tiens , qu'est-ce que c’est que ça ? un papier 
dans la poche de ma femme... une lettre 
rose. ..(La tentait 1 . ) Parfumée à la cannelle. . . 
c'est du petit gueux en manches de veste, je 
suis refait.- (Il décacheté ) Voyons ce que 
le scélérat ose lui marquer... (Cherchant à 
lire.) Hoceeec... non! ce n’est pas de ce 
côté... (//' retourne la lettre.) L'a cœur flam- 
bant! embroché d’une flèche ! gueusard ! et 
dire qu'il sait écrire... et que moi je ne sais 
lire qu'au moyen d'un écrivain public. 

(MMVV%V\MVWWWW»V*\XWVVWVW«M*VVVV»WVVWVV»V»VW 

SCÈNE XI. 

BIBERLOT, M'"' PETITGRIS. 

M'“ PETtTCTtlS, sortant de tu chambre, 
elle tient derrière le dot un chapeau d'homme. 
Mes soupçons étaient fondés... cette cuisi- 
nière n'est autre qu'un homme déguisé, sans 
doute mon correspondant mystérieux. 

RlBERLOT, « part. I.a bourgeoise... au 
I fait... elle doit avoir appris à lire. 

M""' petitgris. Son émotion seule en ine 
voyant le trahirait, quand je n'aurais pas 
d’autres preuves en main.:. (S’approchant 
'^de lui.) Jeune homme... 

biberlot. Hein ? Gertrude Perpétue 
Catli... 

M"" petitgris. Assez, monsieur... c'est 
inutile. [Lui montrant le chapeau quelle 
tenait caché.) Connaissez-vous ceci? 

BIBERLOT. Mou feutre! je suis découvert! 
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M"' PETITS Ris. G’est vous qui l’avef ou- 
blié dans ma chambre. 

Am : Baiser au porteur. 

Voyct quelle imprudence eitrémel 
Si mon mari. . . . 

MMftlOT. 

Je le conçois; 

Mais, hélas! j’ignore moi-iqômc 
Ce que je fais, ce que je vois. 

Et mon esprit est aui abois. 

Cet oubli qu’ici je regrette, % 

Prouv’ le désordre de mon cerveau. 

Et lorsqu’on a |»erdu la tôte. 

On peut bien perdre «on chapeau. 

Hclasl quand on a plus sa tâte, 

Comment songer à son chapeau? 

Car vous saurez... 

M*” petit»; R is.. fjiul ! |»s <T explication, 
je sais tout... (fCtonnrmeul île ihberlot.) 
Vous êtes un étourdi... un extravagant... que 
je devrais expulser à l'instant même... mais 
il faudrait expliquer à mon mari... ce serait 
une scène , un scandale que je veux éviter, 
aujourd’hui surtout que nous avons du monde 
h dîner... vous resterez jusqu'après le repas. 

BIBERLOT. Merci, bourgeoise, merci... tous 
comprenez mon coeur. ( Mettant son chapeau 
sous la table. ) Et je ne vous demande plus 
qu'un service... savez-vous lire, bourgeoise! 
M"" PETITGBIS. Quelle question? 
BIBERLOT, lui présentant le billet rote. 
Obligcz-mui de me lire un peu ra „si c'est un 
effet de votre bonté. 

M”~ PETITGRIS, prenant la lettre. Ça... 

(Lareg rdant.) lue lettre rose (d part) 

comme d'habitude. 

BIBEHI.OT. Avec un rieur flambant... em- 
broché d’une (lèche... Se croisant let bras.) 
Allez, ra promet. 

M"" PETITGRIS. En vérité... monsieur, .je 
ne dois... ni ne veux... 

RinF.RT.oT. Vous ne voulez pas. . . donnez. 
VI rrut reprendre la lettre , que madame 
l'eii'gris conserve.) Je vais aller trouver 
votre époux dans sa cave, où par parenthèse 
il reste bien longtemps. 

M'"” PETITGRIS, ri cernent. Malheureux)... 
arrêtez... eh bien! voyons, mais !i condition 
que ce sera la dernière. 

itiBF.Rl.OT. Je n’en ai qu'une pour le mo- 
ment. 

M'“* PETITGRIS, déployant la lettre. Mon 
Dieu !... si quelqu’un !... 

biberi. 6 t. Pas un chat., allez. 

M" 1 ' petitgris, avant de lire. Encore des 
enfantillages... 

BtRERLOT. Nous verrous bien... commen- 
çons par l’adresse. 

M"" petitgris, lisant. A elle. 


BtRERLOT, d lui-même. A elle, pins de 
doute , allez. 

M mr PETITGRIS, lisant. * Ange... » [Modes- 
tement. \ Oh ! 

m ber lot, arec colère. Oh! oui ! 

M n ” petitgris. « Malgré tes lettres , qui 
semblent écrites avec une plume de ton aile. . . » 

niBERLOT , d part. 'Ion aile... il la com- 
pare à une volaille!... flagorneur! [Haut.) 
Ton aile... après. 

M"" Petitgris, lisant. « L’amour qui me 
consume 11e peut se contenter... » 


SCÈNE XII. 

Les MEmes, AMANDA. 

amanda, sortant de la salle à manger. 

Ma tante... « 

M”" PETITGRIS, cachant rivement la lettre. 
Ciel! Amanda. 

rire Ri/) r, répétant attentif. Ciel, Amanda! 
après? 

amanda, d sa tante. C’est pour le dessert... 
je vous attends, vous avez la clef du buffet. 

M”" PETITGRIS. Je te suis... (A /liber lot.) 
et vous, Perpétue... 

BtRERLOT. Plaît-il? et la suite? 

M-“ PETITGRIS, bas. Taisez-vous! (Haut.) 
Vous avez bien compris : un quarteron de cho- 
colat suffira. 

BIBERLOT. Lit quarteron !... 

M"" PETITGRIS. 11 est temps de le mettre 
dans la crème... Cette fille est d’une lenteur... 
dépéchcz-vous. 

Elle lui fait do signes. 

BIBERLOT, bas. Ah I bon ! h cause de... 

11 montre Arnaud*. 

AMANDA, d part. Il y a quelque chose, 
bien sûr. 

M"“ petitgris, d Amanda. Allons, viens..; 

Elles sorteul par le mIoq. 

BIBERLOT, qui pendant ce temps est aUi 
aux fourneaux et a mis dans la casserole d 
la crime quelque chose qu'il a pris sur la 

table. Ça y est. 

SCÈNE XIII. 

BIBERLOT, puis CÉLESTIN. 

BIBERLOT, tenant sa casserole et cherchant 
des yeux madame Petitgris. Et maintenant 
continuons notre lccL . . Eh lien ! elle est par- 
tie... Bourgeoise! elle m'emporte mon poulet 
rose... et je 11e sais qu'une demi-phrase... 
c'est peu. mais c'est assez pour tourner le 
sang à un mari. (Il tourne la crime acec fu- 
reur. , O Victoire ! Victoire!... El moi qui suis 
ici h manuitoimer scs fricots. . . [Il pose la 
casserole sur U feu avec indignation, et 
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farde le couvercle à la main. Aperceront 
Célestin quiparait au fond or ce précaution.) 
Quoiqu’on. . . le criquet on manches de veste. .. 
l'objet de tous mes soupçons. . . Voy ons-le ma- 
neeuvrer. 

Célestin, sans le voir. Personne sur I*es- 
calier. Personne ici. Si je pouvais l’apercevoir. 

U va voir aux differentes portes, Biberlot le *uit par 
derrière en tenant won couvercle. 

biberlot, A part. Oui, cherche ! 

Célestin. Comment l’avertir que je suis ici? 

Eo traversant le théâtre, il prend machinalement des 
radis qu'il croque. • 

Bl ber lot, A part. Filou ! 

célestin, à lui-même. Ah ! Victoire doit 
être ici. (Il va à la cuisine sur la pointe des 
pieds et appelle A demi- poix) Victoire... 
Victoire ! 

Bl ber lot, lui flanquant un coup de cou- 
vercle dans le dos. Hein! 

CÉLESTIN, sans se retourner. Ce n’est pas 
Petitgris, c’est plus haut que lui. ( Hi ber lot 
le fait retourner brusquement. Regardant 
Rxberlot.) Ah! nion Dieu! une cuisinière 
nouvelle!.. . est-ce que Victoire n’est plus ici?. .. 
est-ce que \ou> l’auriez remplacée? 

BIBERLOT, les bras croisés en le regardant 
fixement. « Ange. » 

célestin, scandalisé. Ange! qui ça ange? 
Dites donc, cuisinière!... 

BIBERLOT, c ntinuant. « Malgré tes lettres 
aui nie semblent écrites avec un plume de 
ae ton aile. » 

célestin. Ma lettre ! 

biberlot. Elle est donc de toi, gredin! 

nie menace, et le fait ainsi marchera reculons jusqu'à 
U porte du fond. 

CÉLESTIN, reculant. Qu’est-ce que ça peut 
vous faire ? 

biberlot, même jeu. Tu l’aimes donc? 

CÉLESTIN, même jeu. Et elle aussi... 

biberlot. Elle aussi... (// lui flanque un 
coup de couvercle.) Hein !! 

CÉLESTIN. Mais pour le bon motif... et je 
l'épouserai... elle y consent... 

biberlot, éclatant. Elle y consent ! Ah! 
grand brigand, vous avez donc comploté de 
me détruire !... 

Il le frappe. 

CÉLESTIN, effrayé. Mais, cuisinière!... 

' 81 iikbI.OT. .le ne suis pas cuisinière... je 
suis le propriétaire de ta complice... et lu ue 
l’épouseras qu'avec ma vie ! 

CÉLESTIN. Qu’entends-jc! un rival dé- 
guisé!... 

mreri.ot , le frappant. Héin! heiu ! 
hein !... 

Célestin , reculant. Ah! doucement! au 
secours!... au sec... ( Petitgris , qui arrive 
pur le fond, lui donne un coup de pied.) 
Touché!... ceci est le Petitgris. 


SCÈNE XIV. 

Les Mêmes, PETITGRIS, VICTOIRE. 

PETITc.ris , bousculant Célestin. Vaga- 
bond !... 

célestin. Mais, vieux fourreur !... 

victoire, entrant un panier de vin d la 
main. Qu’est-ce qu'il y a?... 

Elle vi déposer le panier. 

PETITCRTS, le bousculant. A ina cuisinière 
extra, aussi!... 

célestin. Vous ne savez pas... 

PETITc.ris, de mime. Vagabond! 

Il le pousse I la porte. 

CÉLESTIN. J’ai des révélations... 

PETiTORis. Vagabond! vagabond! vaga- 
bond !... 

CÉLESTIN. C’est un ours enragé! 

Bousculé par Petitgris, il se jette sur les invités qui 
arrivent. 



SCÈNE XV. 


Les Mêmes, M. et M— MÉLIFLU, M. et 

M“ CIIICORF.UX, arrivant par le fond. 

M - PETITGKIS, AMANDA. 

M"’* ciucoREux, poussant un cri. Ah!... 

On bourre Célestin , qui so sauve. 

Petitgris. Ah! pardon, mon Dieu, par- 
don, mou pauvre Chicorcux... je suis dé- 
solé... r 

CHICOREL'X , boitant. Et moi je suis 
écrasé... 

PE'riTGnis , m'anf à la cantonade. Scé- 
lérat! canaille! va nu-pieds! 

M”" petitgris, arrivant. Mon Dieu! qu’ar. 
rive-l-il? quel laitage!... 

Air : Oui. c'en woi qui m'en vais. 




Ah ! morbleu, c’est trop fort ! 
Oui, vraiment c’est trop fort? 
Oser venir encor, 

n... — • chez nous 

braver lusque , 

* cher vous 

Ma . .. . mes 

defense et coups. 

errrrcnis. 

Excusez, mes amis, 

Cet accueil des moins polis; 
Votre couvert est rois; 

A ma table réunis, 

Fêtons tous, si} os soucis, 

Les salmis, 

Les rôtis. 

Le rhàblis 
Et la dame du logis. 
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REPRISE ENSEMBLE. 

TOCS, EXCEPTÉ. UES INVITÉS. I 

Pardonne* ce transport; 

Oui, vraiment j'avais tort; 

Vraiment il avait tort 

De n,< fâcher si fort, 
se 

Au salon suivri-nous. 

Et nous oublierons tons 
Cette scène en dînant avec vous. 

LE» INVITÉS. 

Calme/ donc ce transport; 

Vraiment vous aviez tort 

Ile vous fâcher si fort. 

Au salon guidez- nous , 

Et buvons à grands coups. 

Noua noierons ainsi notre courroux. 

M. et .lfm« Peiii'iri * , Awanrta n les Invités pos- 
tent dans In toile n manyer. 

SCÈNE XVI. 

V liIRKHLOT, VICTOIRE. 

VICTOIRE, allant aux fourneaux et dé- 
courrant le pul nu fru. V’iàle grand moment 
arrivé. ( I Hilier'ot.) J’espère que lu en as 
fait (le la belle ouvrage. 

iubkri.ot, indigné. Elle ose encore me par- 
ler face h face !... 

On sonne dans la «alla à manger. 

victoire. Le potage! {Criant,) Tout de 
suite, monsieur. (À Hiherlot.) Si c’est comme 
ça que tu m’aides à gagner les deux billets de 
500 francs... 

bireri.ot. Je méprise les richesses, je mé- 
prise l’univers, y compris les épouses légères I 
et les criquets en manches de veste!... 

victoire. Qu’est-ce qu’il vient mcchanter ! ■ 
J*assc-moi la soupière. 

iubkri.ot , pr nnnt la soupière fur une 
table et la lai app irtant. C’est-à-dire que 
les épouses et les criquets, je voudrais les tenir 
dans ma chaudière de bitume... pour en faire 
une bouillie monstre... et en paver les lieux 
les plus humiliants. 

VICTOIRE, versant la soupe dons la sou - 
pière. A-t-on jamais entendu un pareil gâ- 
chis! 

ni BER LOT. C.c n’est point un hachis,! 

On «onne vivom.nl tl.n, I. ..lin & manger. 

victoire, prenant la soupière pour la por- 
ter. Voilà, monsieur, voilà. 

iiibereot, la retenant. Oserez-vous nier? 
victoire. Laisse-moi doue tranquille. 
‘BIBERLOT. Femme Biberlot... 
victoire, entrant dans.la sol le n manger. 
Prépare le homard !.. . 

Rin» R lot. Prépare le homard ! Voilà toute 
sa justification! Eh bien, oui , je le prépa- 
rerai. . . je veux lui disputer l'honneur de ce 


feslin... (Il met lehomard dansunplat.) Je 
l’embellirai, je le couronnerai de persil. 

| VICTOIRE, revenant. Ont-ils un appétit! ça 
s'annonce joliment bien. (Elle veut prendre 
le plat du homard.) Voyons... 

RIIIERI.0T. Touchez pas ça. c’est moi que 
ça regarde. 

victoire. Mais... 

i ItlBERLOT , teoant toujours le homard. 
\||ez vous devriez rougir comme ce co- 

quillage... dont les pattes me font des vilai- 
nes grimaces..... analogues à ma situation, 

| d’ailleurs ! > 

victoire. Sais-tu que tu commences à 
m’ennuyer avec ton air tout sans devant di- 
i manche?... Pourquoi tout à l’heure, as-tu as- 
sommé ce pauvre Oélestin? 

ntREREOT. Elle l’appelle pauvre ! 

On sonne. 

victoire. Le homard ! 

Elle vent prendre le plat. 

biiîfrlot. Touchez pas !... je le porterai... 
je porte des choses beaucoup pins pénibles! 

victoire. Tu dis?... 

rirerlot, arer mépris. Mais allumez donc 
votre rat, femme Biberlot, desrendez eh vous- 

mème et prenez garde de vous casser le 

cou il doit y faire bien noir. (On sonne ; 

elle veut le retenir.) Le homard demandé... 
voilà. 

Il rentre dans la salle à manger. 

VICTOIRE, seule. Ah ça, qu’est-re qu’il a 
donc?... ncdirail-on pas... faut qu’il ait lui... 

pas possible nu bien qu’on lui ai fait des 

cancans. (Elle r « à la casserole nu canard.) 
Où-cc qu’est donc le grand plat? 
rirerlot, revenant. Présent. 

VICTOIRE. Non, il est là sur la table... 
RIRERLOT, le lui donnant. Voilà. (D'un 
air concnlré. ) Victoire. . . 
victoire. T’as pas fini!... 
rirerlot. On a vu des épouses rester des 
heures entières dans une rave avec des Petit- 
gris... On en a vu faire des choses pas bien avec 

des paltoquets en manches de veste c’est 

vilain! mais c’est reçu dans la bonne société... 
victoire. Vas-tu finir par t’expliquer? 
rirerlot. Mais vouloir prendre un é|K>ux 
■ numéro deux , avant que le numéro un ait 
! quitté le trottoir de l'existence... voilà, femme 
Biberlot. voilà ce que je trouve un (S'il trop 
fort de bitume. 

victoire. Prendre un numéro deux, qui 
ça?... moi?... 

riberiot. Et le numéro un, malheureuse, 
qu'eu vouliez-vous faire? 

VICTOIRE. Et (pii a pu te dire?... 
BIBERLOT. Deux témoins... Deux, et d'a- 
bord un poulet... 

On «onn*. 

victoire. Le canard!... 
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RIRERI.OT. Eh! non, un poulet... rose... 

avec un cœur flambant embroché d’une 

flèche. . . dans la poche de votre tablier. 

VICTOIRE, à purl. Ah! mon Dieu! le bil- 
let de Célestin. . . que j'ai oublié. 

BiiiF.Rl.OT. Et de plus... les aveux dû cri- 
minel, qui m'a dit: J , l'aime, et elle aussi. .. 
je l’épouserai, et elle aussi... 

VICTOIRE. Et tu as cru... mais, grand ni- 
gaud. 

RiiiERl.oT. Elle rit. 

VICTOIRE Ce jeune homme... 

RIBERI.OT. En manches de veste... 
VICTOIRE. Et ce poulet... (On jonnr.) Le 
canard, voilà, voilà... 

* Elle rentre datte la salle à manger avec te canard. 

RIRERI.OT ,• seul. Le canard! ricaune, va, 
épouse criminelle ! je ne sais pas à quelles 
gambades se livrent les fous furieux dans 
leurs calianons de Charenton-le-Poiit. . . mais 
je me sens capable de les surpasser de béau- 
, coup. J'ai la tête pleine de jalousie et de 
charbon. . . le nez me picole. . . elle ne me nie 
rien ! le poulet rose. . . le paltoquet. . . 

. victoire, revenant . Vêtaient pour moi 
ni l'un ni l’autre, imbécile. 

rireri.ot, avec espoir. Imbécile! elle a 
dit imbécile. . . et la preuve ? 

victoire. C’est qu'ils étaient pour made- 
moiselle Amantla. 

niRKRl.OT. la nièce des bourgeois ? 
v ir.ToiRE. Dont je protège les sentiments... 
et qui m’a promis 500 francs... si je... 
BlRF.Rt.OT. Ah! ciel de Dieu! non d'un 
• trottoir! tu étais innocente et j'ai pu... (Flé- 
chissant.) Du vinaigre!... non, un verre de 

Vin non, dans mes bras. Victoire, dans 

mes bras. 

Il l'ombras» en tenant la ctsierole à la rrfme. 

victoire. La crème... malheureux ! 
rireri.ot. C’est toi qui l'es la crème îles 
épouses. . . la crème des fidèles, la crème des 
vertus... et moi je suis... 
victoire. Un jaloux. 

RIRERI.0T. Moins que ça... un rien du 
tout... un quinze-vingt.. moi te soupçon- 
ner... 

VICTOIRE. Et rosser l'amonretix de made- 
moiselle... nous faire perdre... 

birf.ri.ot. C’est égal, nous sommes sors 
.du moins de la récompense du dîner... Je 
t’ai soigné ça de la manière la plus. . . 

VICTOIRE, regardant sur la tahle oit sont 
les Intraur. Qu’est-ce que t’as donc mis dans 
, le canard ? 

rireri.ot. Sois tranquille, j'y ai mis ce 
qu’il fallait. 

victoire. Mais ipioi? mais quoi? 
BIBEBLOT. Les olives donc. 
victoire. Mais les voilà; le bocal n'a pasété 
touché. 


RIBERI.OT. Ah! sapristi! j’y ai pourtant 
mis quelque chose. 

PETIT!, Ris, appelant de la salle à man- 
ger. Victoire, Victoire ! 

On sonne. 

victoire, prenant la crème. La rrômr 
an chocolat. Voilà, monsieur, voilà. 

Elle sort. 

RIBERLOT, seul se grattant le front. Qu'est- 
ce que je peux donc y avoir mis dans le ca- 
nard? tout coque je sais, c’est que j'en ai mis 
beaucoup. 

vie loi RE, entrant toute effarée. Des cor- 
nichons ! un canard aux cornichons! 

RIBERI.OT, tranquillement. V'Ià ce que ' 
c'est... je savais bien que c’élail vert. 

victoire. Malheureux! 

RIBERI.OT. Rah! c’est lion pour ceux qui 
l'aiment... je dirai que e’est un canard à la 
polonaise.. . ils se rattraperont sur le reste. 

SCÈNE XVII. 

Les MEmes, PET1TGIUS ,puis M~ PETIT- 
GRIS. 

PF.TITORlS , en dehors arec colère. Vic- 
toire... Perpétue... Gertrude... Catherine... 

VICTOIRE. Encore quelque chose. 

rireri.ot. Ça m'étonnerait bien. 

PETIT-CRIS, entre en tenant le homard 
sur un plat. Qui est-ce quia accommodé ce 
homard ? • 

RIBERI.OT. Est-ce qu’il n’est pas bon, mon- 
sieur ? 

petite. R ts, furieux. C'est toi! 

. HIRERI.0T. Est-ce qu'il n’est (vas bien vidé 
monsieur ? , 

victoire. Vidé! 

PETlTCRls , anéanti. Klle’a vidé le ho- 
mard... un homard magnifique! 

rimer; ot. Dam! 

PEincRts. Elle nous sert la rarapace de 
ce crustarée couronné de |x"rsil ? 

Bireriot. Fallait me dire aussi que vous 
ne le- vouliez pas à la polonaise. 

pkiit-gris, outré. A la polonaise! 

'M“* PETIT-CRIS, entrunt un plat de 
crime à la main. Nous sommes empoison- 
nés ! 

pktitgris. Qn'cst-ce encore? 

VICTOIRE et RIBERLOT. Encore ! 

vr" petitgris. Cette crème... censée au 
chocolat... noire comme de l'encre, et une 
odeur !... 

Elle met le plat «oui le ne* de son mari. 

PETlTCRls , jetant un cri. Pouah! (Re- 
gardant sar la table.) Elle n'y a pas mis le 
chocolat 

a" petitgris. Il est encore tout sur 
la table, (lias à Bibcrlot.) Malheureux, la 
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jalousie vous aiirail-eik* inspiré le crime le 
plus noir? 

petit»; ms. Quel est col ingrédient? 
victoire. Ré|*>nds. 

BIBERLOr. Est-ce que je sais? 

Bruit dan* U salir à manger, les convives crient et 
appellent. 

PETITGRIS, désolé. Ali! mes convivesqui 
s1tu|>atienteul, qui se révoltent! 

M"" PEruciiis. Je le crois bien. 

, PETITGRIS, donnant de l'argent à Vic- 
toire. Tiens, rours citez, le traiteur, chez le 
rôtisseur... va... 

VICTOIRE, sortant virement. Oui, mon- 
sieur. 

petitcris. El moi pendant ce lemps, je 
vais les faire Ixiiro .. pour tâcher de les 
étourdir, et de leur faire oublier cette cui- 
sine étrangère... Tiens, Stasie, prends ces 
bouteilles ( / ' prend des bouteilles dans te 
panier, en donne à sa femme et en prend 
lui-même. I Biberlot.) Petite malheureuse, 
voilà un repas qui inc déshonore et qui peut 
me faire manquer deux grandes affaires. 

M“* PeiiioriS , bas. Vous allez me ren- 
dre à l'instant... 

PEivrc.ms, la faisant passer devant lui. 
Viens, Stasie... (A Biberlot.) Gargottière! 

M. et M B ' Petilgri* entrent dans la salle à manger. 

MVWWvtvwvMVV\vvntMtvviMntMUUv«tvvnvWM>VMVV\vv 

SCÈNE XVIII. , 

BIBERLOT, seul. 

En voilà un dîner qui a peu de succès... 
à peu près connue la grand'placc de Brives- 
la-Gaillarde. Décidément, je n'ai pas plus de 
vocation pour la cuisine que |xiur le bitume. 
Mais qu'est -cç que je peux donc avoir fourré 
dans la crème au chncol.it?... (Il sent la 
crème.) Cette odeur no m'est |ias étrangère. 
(Rega riant fur la table.) Ali! ciel! mes 
reliant liions de trottoir... que j’avais mis là- 
dessus... je n’en trouve plus qu’un... Grand 
Dieu! hou Dieu! seigneur Dieu!... je leur 
ai fait une crème à la place publique ! a’ils y 
ont goûté, je suis un liomine mort... c’est-à- 
dire, non, c’est eux qui... je crois queje fera’is 
bien de faire mon paquet sans attendre les 
500 francs promis. 

V» VMVVVWVV VMVWVVS.VVM w VVVWVVUVSVWsVSAVV IMWVMVVVI 

SCÈNE XIX. 

BIBERLOT, M— PETITGRIS. 

VT- PETITGRIS, sortant de la salle « 
manger. Monsieur ! 

ntBERior, sc tel' vrvant à part. La bour- 
geoise... clic vient m’annoncer quelque 
malheur. 

11“ PETITGRIS , d demi-voix. Pendant 

I 


que mon mari et nos invités boivent et rient 
là dedans. . . 

BIBERLOT, à part. Ils rient ; ils n’y ont pas 
goûté. 

M”' petitgbis. Et avant que vous sor- 
tiez d’ici pour n’y jamais rc|»raitre... 
RIRERI.I.T. Je m’en- allais. 

M'"' petitghis. Je viens vous prier d’ou- 
blier mie étourderie , un enfantillage. 
RlBERLOr. Hein! lequel ? 

M” 1 ' peiitgris. Et de me donner mes ré- 
ponses. • . 

BiRERtOT, étonné. Vos... 

»”■ petitgris. Mes réponses vertes, mon- 
sieur ! 

biberlot, dpnc/. Raiponces vertes! qu’est- ' 
ce que?... ali! la salade. (Il C aperçoit sur 
ta table... Ilaw.) C’est facile*, madame, c’est 
facile... et je vous dois bien ça. 
peiitgris. Dépéchez-vous. 

Elle regarde de temps en temps «i personne ne vient 

de la salle à manger. * 

BIBERLOT. Après ça il faudrait peut-être 
attendre que Victoire fût revenue de chez le 
traiteur. 

M"" PETITGRIS. Pourquoi cela? 

BiBHilOT. Si elle allait rapporter du rôti? 
M“ petitgris. Qu’importe, monsieur?... 
BlRERiOT. Ça vous est égal? et à moi 
aussi... eu ce cas... 

It s, b U Ubie et examine la salade. 

M m * petitgris. Mais bâtez-vous donc ! 
vous voyez bieu que je meurs d’inquiétude, 
d’impatience. , 

îmitRi.or, se dépêchant de tarer la salade. 
Voilà. (A part.) Il faut qu'elle aime diable-* 
meut la salade. (Haut.) Allez vous remettre 
à table ; je vais vous apporter ça à la minute. 

M"" petitgris, rll'rayce. Devant mon 
mari? 

biberlot, étonné. Il ne faut pas? 

M- PEIITGRIS. VOUS VOlIcZ donc U1C 
perdre? 

biberlot. Ah ! ça le contrarie? il n’aime 
peut-être pas ça 1 

si”' petitgris, sévèrement. Monsieur! 
ri reri ot. M moi, je ne suis pas fou de 
ce légume-là... non... 

M"' petitgris , à part. Légume ! mes 
lettres, légumes ! insolent ! c’est le dépit. . 

( Biberlot est allé mettre les raiponces dans 
un panier d salade quel secoue.) Mais 
voyons donc, monsieur, voyons ! je vous 
somme. . . » 

riiierlot, secouant plus fort. Je me dé- 
pêche tant que je peux. , 

petitgris, appelant dans la coulisse. 
Nastasic! Nastasic! 

m— petitgris, 1 vivement. Chut! pas un 
mot... mon mari... 
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niBEar.OT, à part. Voilà une femme qui 
fait des giries pour une salade. 

MSIWWWWWWW SVMMWWMWHMI 

SCÈNE XX. 

Les Mêmes, l’ETITGRIS, AMANDA. 
PETITGR1S , entrant ; il est gris. Nastasic? 
(Bibertot en secouant la salade lui jette de 
l'eau dans la figure.) Ohl... 

RIRERLOT. Oh ! 

petitcris. C'est encore toi, malheureuse 

petite curcuse de houiartl au large!... 

rirerlot, à part. Est-il dans un état!.... 
petitgris. Où est donc Nastasie ? ( L'aper- 
cevant et allant à elle.) Ah ! dis donc, en- 
levée la maison de campagne enlevé*' à 

trente mille. . . j’ai grisé le Méliflu , qui vient 

de signer inter pocula inter pocula! ce 

n’est que comme ça qu’on fait marcher les , 
affaires. 

Il trébuche. 

petitgris. Tu vas tomber.’ 
petitcris. N aie ]>as pour, je me porte 
très-bien... c’est Chicorcux qui est malade. .. 

oui depuis qu’il a eu la gloutonnerie de 

goûter à cette crème polonaise... 
rirerlot, d part. Ciel! 
petitcris. Il dit qu’il a comme un pavé 
sur l’estomac. 

RIBF.RLOT, à pari. Nouveau mode de pa- 
vage. 

petitgris. Ça le gène beaucoup pour dire 
des clioses aimables à Amanda... mais c’est 

égal la maison de campagne est à nous. 

(Il chante tt danse.) ’l'ra la la! tra la la, 

Ira la la. 

11 trébuche sur Célestin qui entre. 

SCENE XXL 

Les Mêmes, CÉLESTIN, puis VICTOIRE, 

portant un pâli. 

petitgris. Qu 'est -ce que c’est?.... deux 
Célestin... attends. 

CÉLESTIN, émisant les hraset lui tournant 
le dos. Je viens vous révéler un secret d’im- 
portance. ( A demi- voix. ) Vieux fourreur... on 
vous fourre dedans. 

TOUS. Que dit-il ? 

Petitgris. Dedans! moi! 
célestin. Vous avez chez vous un amant 
déguisé. 
tous. Ciel! 

PETITGRIS. Dégrisé? 

CÉLESTIN. Déguisé. . 

PETITGRIS. Qui ça?... 

Célestin. Votre cuisinière. 

PETITGRIS. Il serait |>ossible je m’en 

doutais... Approchez ici, Stasic. 

11 marche en chancelant vers elle. 
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amanda, bas d Célestin. Ce billet rose... 

Elle le lai montre. 

Célestin. Le mien. 
amanda. Tombé de sa poche... 

Elle désigne M 111 » Petitgris. 

CÉLESTIN. C’est doue elle qui me répon- 
dait ? ii. 

petitgris. Approchez ici, Nastasie. (A Vic- 
toire gui entre.) Et toi, avancez... polisson! 
victoire. Monsieur... v’Ià votre jiiitè. 
PETHGH 1 s. Mon |>àté. .. drôle!... Comment, 
depuis six mois tu lares ma femme lom 
les matins... gredin... 

R ire huit. Dites donc... eb! dites donc! 
PETITGRIS. Laisse- moi, Perpétue. Credin! 
RIRERLOT, mettant son chapeau d homme- 
Je ne veux pas qu’on appelle nia femme, 
gredin. 

tous. Sa femme 1 

rirerlot. Que je suis venn voir sous ce 
déguisement, vu que vous ne vouliez (tas de 
cuisinière mariée. 

PEIITGBIS, montrant Victoire. Comment! ' 
c'est lui qui est sa femme! ( Montrant Bi- 
berlol.) C’esl elle qui est le mari!... Alors re 
n'est donc pas... Et toi, qni viens me dire... 

(Il trébuché.) Tout me tourne, je n’y vois 
plus clair. 

amanda. Asseyez-vous , mon oncle. 

Elle h* fait asseoir. 

Al’"" petitgris, bas d Biberlot. Quoi! mon- 
sieur. . . et vous av ez osé 

rirerlot. Ma foi, oui. 

M n " petitgris, bçs. Vous êtes un infâme... 
Mes réponses, et sortez. 

RIRERLOT.- Vos?..-, ah ben, oui... vous me 
flanquez dehors et vous voulez... 

M'"' petitgris, d demi-voix. Eh bien, 
vous resterez. 

RIRERLOT. Avec Victoire? 
r petitgris. Avec Victoire. 
rirerlot. Suflit. (A Victoire , en lui mon- 
trant le saladier.) Tiens-moi ça. 
victoire. Hein. 

rirerlot. Tiens-moi ça, j’arrange nos al- 
fa res. 

• M m ' PETITGRIS, d part. Être à la merci ’ 
d’un pareil garnement ! 

Célestin , s'approchant d’elle , el bas. 

« Ange ! » 

M petitcris, « part. Grand Dieu! 

célestin. - Malgré tes lettres écrites avec 
une plume de ton aile... » 

M’"' PETITGRIS, très-troublée. El lui aussi! 
célestin. Voulez-vous \os réponses? 

M"’" PETITGRIS. Donnez... donnez... 
célestin. A une condition-, 

M™ petitgris. Je vous comprends... at- 
tendez. (Allant a son mari.) Lequel des deux, 
mon Dieu? (Frappant doucement sur t'é- 
paule de Petitgris. ) Adolphe. 
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PETITGRIS, »e retournant. Ib ne sont pas 
encore partis. 

vr" PETITGRIS. Non, et si lu m'en crois... 
Il nous faut un jardinier pour notre maison 
de campagne, nous prendrons le mari decetle 
(suivre Victoire. 

PETITr.MS. Gomment! ce... 

M"" PETITGRIS. Oh! |K)iir ma fêle. 

petitgris. Eh bien! allons... 

vt“" petitoriS. Et si tu étais bien gentil 
encore . . au lieu de donner A manda à Chi- 
eoreiix... 

PETITGRIS. Il a l'estouiac trop faible... il 
ne digère pas les crèmes polonaises. 

jt'"' petitgkIS. Tu l'accorderais à ce brave 
garçon. . . 

PETITGRIS. A Célestin? 

pktitgius. Oh! pour ma fête... 

PETITGRIS. Au fait, je lui ai si souvent donné 
mou pied... «pie je peux bien lui donner une 
fois la main de ma nièce. 

vi"" PETITGRIS. Tu es charmant I (Allant 

à C destin et à Ihherlot.) G’est convenu 

Vous êtes notre jardinier Amanda est à 

vous. . . les réponses? 

Caiestm piésente les lettres. 

RIRP.RLOT, présentant latalade. Voilà! 

VI'” PETITGRIS, prenant la lettre. Sauvée. 


(Repoussant le saladier.) Allez donc 

BIRF.ri.ot, étonné. Elle n’en veut pas à 
présent!... En voilà un caprice de femme... 

petitgris. Vies enfants, nous inaugurerons 
notre maison de campagne par la noce d’A- 
manila. Nous partons ce soir pour Nogenl. 

(A Victoire.) Et tu te réhabiliteras par le 
repas des noces. 

VICTOIRE. Soyez tranquille. 

BIRERI.OT. Soyez tranquille. 
petitgris. Non, pas loi... j'en ai assez de 
ta cuisine polonaise. 

BIRERI.OT. Je vous disais : Sovez tran- 
quille... je n'v toucherai pas. 

PETitgris. A la bonne heure. . . tu te con- 
tenteras de planter mes choux. 

Bits ERGOT, arec intention , <i madame Pe- 
tit gris. Et des raiponces. . . 

* >. * 
• CHOEUR. 

Air : Çhtrur final de* Brodeéjuint de Lite. 

Plus d’enuuis fâcheux ; 

La journée 
Est fortunée, 

Et selon ses voeux 
Ici chacun est heureux. 


FIN. 


fui*.— l»pnawrie DoB4*r-D«ipi*,nie&»iat-L*»»> *®i»* 
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